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Solidaires Étudiant-e-s :  
« qu’est-ce qu’on fout là ? »

Nous avons demandé aux ca-
marades de Solidaires Étu-
diant-e-s ce qu’ils attendaient 
de ce congrès de l’Union syndi-
cale Solidaires.

En 2013, la Fédération Syndi-
cale Étudiante (FSE) et Sud 
Étudiant ont fusionné pour 
donner naissance à Solidaires 
Étudiant-e-s. La FSE était une 
scission de l’UNEF, les syndi-
cats Sud Étudiant étaient issus 
de la mobilisation interprofes-
sionnelle de 1995. Solidaires 
Étudiant-e-s est donc aux 
confluents de deux traditions 
syndicales, étudiante et inter-
professionnelle.

Notre fédération revendique de 
syndiquer les travailleur-ses en 
période de formation, ce qui 

induit une vision plus large et 
plus interprofessionnelle de ce 
qu’est un-e étudiant-e. Il y a des 
travailleur-ses en formation 
dans tous les secteurs profes-
sionnels où l’Union syndicale 
Solidaires est implantée.

Par ailleurs un nombre non né-
gligeable de camarades se re-
trouvent à devoir travailler pour 
financer leurs études. Des ca-
marades qui lorsque c’est pos-
sible se syndiquent également 
dans les syndicats de leurs 
secteurs.

Cela nous permet d’ouvrir nos 
réflexions ainsi que nos ana-
lyses afin d’être plus perti-
nent-es dans notre champ d’in-
tervention.

Une action coordonnée est né-
cessaire au regard d’un de nos 
objectifs qui est de sensibiliser 
à l’outil syndical pour permettre 
un renforcement des syndicats 
de Solidaires.

Le soutien matériel et financier 
des structures fédérales de 
Solidaires ainsi que de l’Union 
elle-même nous permettent de 
nous développer et de perdu-
rer.

Nous remercions les unions lo-
cales dont le travail et la dispo-
nibilité ont permis la création de 
nouveaux syndicats Solidaires 
Étudiant-e-s dernièrement.

Au-delà des valeurs portées, 
c’est aux côtés des camarades 
de Solidaires que nous nous 
battons au quotidien, dans la 
rue, les actions de solidarités, 
contre le libéralisme, la précari-
sation des salarié-es, contre le 
sexisme et le fascisme.

C’est la fierté de Solidaires Étu-
diant-e-s que de faire partie de 
l’Union syndicale Solidaires et 
de contribuer à l’enrichir. C’est 
au contact des camarades 
comme aujourd’hui en congrès 
de Solidaires que nous prenons 
la pleine mesure de l’impor-
tance et de la pertinence de ce 
choix.

Aujourd’hui
8h45 – 10h30
Débat sur les statuts  
et vote
10h45 – 12h45
Débat et vote en plénière 
sur résolution 2
Pause déjeuner
14h15
Réunion BN élection SN
14h45 – 16h45  
Motions d’actualités
17h – 18h30 
Présentation du SN  
et clôture du 7e congrès 
national de Solidaires
20h30
Soirée de clôture

Demain
8h45
Ouverture des cellules  
de dégrisement
9h – 10h30
Nouvelle démonstration 
sur le vote électronique
10h45 – 12h45
Réunion des commissions 
1 2 3 et 4 en vue du 
congrès 2020 
Pause déjeuner
14h15
Visite en City Bus des 
alentours du Palais des 
Congrès : son Décathlon, 
son Bricomarché, son 
Truffaut. Arrivé-es au Total 
2000, les plus courageux-
ses pourront se rendre  
à pieds admirer la vue  
sur le Point P
17h – 18h30
Restitution complète  
des valises (tout 
document manquant  
ou raturé sera facturé  
à votre organisation)
20h30
Soirée de clôture animée 
par Jean-Yves Le Drian

Ce que vous avez vu lors de ce congrès



Pendant ce temps là dans les restes du monde

Ce n’est qu’un début,  
continuons le débat !

Encore merci à toutes celles et ceux qui ont permis que le congrès  
se déroule dans de si bonnes conditions !

Le chiffre du jour

0

Infos pratiques : fromages et desserts
Soir
Pavé de saumon sauce champagne, 
céréales aux algues et petits légumes
Camembert, comté et salade verte
Maxi macaron pistache et coulis  
de chocolat

Midi
Bœuf bourguignon  
et pommes de terre
Brie, Saint-Nectaire  
et salade verte
Eclair au chocolat

Vrai ou faux ?
Notre Union syndicale 
adoptera à la sortie de ce 
congrès son nouveau logo

Entendu dans  
les couloirs
•	 « Je retrouve ma jeunesse quand 

je vais au congrès »
•	 « C’est quoi ce machin jaune dans 

le ciel qui pique les yeux ? »  
(un camarade du Pas-de-Calais)

•	 « Les bretons, ils ont su évoluer :  
il y a du béton maintenant »

•	 « La concertation ça marche  
toujours mieux avec une bière »

•	 « On a mandat de les présenter 
mais pas de les défendre »

•	 « J’arrive pas à rentrer  
dans l’ordinateur »

Le défi d’hier
Que veut dire « PALEZ AE C’HEN-
DAL-C’HIOÙ HAG AN DISKOUEZADE-
GOÙ » ? Réponse : Palais des Congrès

Le torchon brûle  
entre Kate Middleton  
et la reine Elizabeth 
D’après Orange Infos : rien ne 
va plus entre la reine Elizabeth 
et Kate Middleton. En cause : 
l’éducation de George et Char-
lotte. 
On le voit bien, l’éducation fait 
débat, que ce soit au palais de 
Birmingham ou celui de Saint-
Brieuc.

Si vous êtes parmi les 
quelques rares congressistes 
qui ne sont pas encore abon-
né-es (ouh, ouh, ouh, crie la 
salle), nous vous proposons 
de vous rattraper : pour la 
modique somme de 20 euros, 
vous pourrez recevoir les 4 
prochains numéros et prendre 
ceux déjà parus. Mieux encore, 
votre fédération, syndicat na-
tional ou Solidaires départe-
mental peut se délester de 
quelques centaines d’euros 
(bien peu de choses vis-à-vis 
du budget de certaines struc-
tures !) pour abonner (pour 

deux ans) leurs structures lo-
cales, leurs militants et mili-
tantes. Passez à la table des 
Utopiques !
 
La cinquième livraison est 
organisée autour d’un dos-
sier sur les répressions, l’état 
d’urgence… et les désobéis-
sances. Lorsqu’il a été instau-
ré, l’état d’urgence a rencontré 
des résistances et un mouve-
ment de protestation. Un autre 
article s’interroge sur cette se-
conde nature de l’État. Il sert 
aussi au contrôle des popula-
tions sous d’autres latitudes : 

en Éthiopie par exemple. Enfin, 
des inculpés dans « l’affaire de 
Tarnac » nous livrent leur ana-
lyse de la doctrine antiterro-
riste.
 
Répression et dérives autori-
taires ne vont pas sans contes-
tations : désobéissances des 
cheminot-es, résistance aux 
OGM, Comités de soldats dans 
les années 70 ; ou encore, les 
désobéissances à l’usine au-
tour de la pratique de la Per-
ruque, celles dans le secteur 
du nettoyage. 
 
Nous poursuivons le chan-
tier engagé dans le numéro 
4 autour de l’unité syndicale : 
cette fois, dans le secteur des 
Impôts ; parmi les chômeurs 
et chômeuses ou chez les re-
traité-es ; au sein de la CGT, 
divisée en 1921 puis réunifiée 
en 1936 ; à Notre-Dame-Des-
Landes…
 
S’en suit un article qui revient 
sur l’intolérable révisionnisme 
sur le colonialisme. Enfin, nous 
concluons en traitant de la re-
présentativité syndicale. 

!!! Erratum !!!
Une erreur s’est 
glissée dans le menu  
d’hier, le voici rectifié


